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La grande revue catholique de New-York, America, a publié, 
dans ses livraisons des 2 et 16 septembre 1916, sous la signature 
de M. Charles D. Gillespie, une étude qui jette un jour plutôt 
triste sur les pertes catholiques nombreuses qui sont causées, aux 
Etats-Unis, par l’envoi d’enfants catholiques aux institutions de 
bienfaisance neutres.

Dans cette étude, M. Gillespie ne s’occupe que d’un seul des 
cent et quelques diocèses américains, le diocèse de Pittsburg, où, 
dit-il, “ l’autorité ecclésiastique s’est nerçu qu’il devait y avoir 
un montant énorme de pertes chez les enfants catholiques.”

C’est ainsi qu’une enquête diocésaine a démontré que, dans 
la ville et dans le diocèse de Pittsburg, un nombre considérable 
d’enfants appartenant à des familles catholiques étaient placés 
dans des institutions neutres, et que rien n’y était fait pour la 
conservation de leur foi.

Tout près de la cathédrale S.-Paul, par exemple, une maison 
de refuge et d’enseignement pour les aveugles contenait un nom­
bre assez considérable d’enfants catholiques, qui non seulement 
n’allaient jamais à la messe, mais recevaient une éducation nette­
ment protestante ou neutre. Jusqu’à ces derniers temps, alors 
que la Société S.-Vincent de Paul de Pittsburg s’est occupée active­
ment de pourvoir à l’éducation religieuse de ces enfants, “ pas un 
enfant catholique, dit M. Gillespie, ne quittait cette institution 
avec la foi de ses parents.” Depuis l’établissement de l’œuvre de 
catéchisation de la S.-Vincent de Paul, pas un des enfants de 
l’institution n’a perdu lii foi.

Plus loin dé la cathé irale, mais dans les limites de la paroisse 
encore, l’enquête diocésaine a découvert l’existence d’une autre 
institution qui prend soin des enfants infirmas et qui reçoit un 
nombre considérable de petits catholiques. Le directeur de la mai­
son refus: it à tous ces pauvres enfants catholiques la liberté
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